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LPour la 15e année, les représentants des principales confessions présentes à Mulhouse se 
sont concertés et mobilisés pour élaborer le Calendrier interreligieux.

Ce calendrier rassemble et présente, autour du thème du dialogue, les différentes fêtes 
religieuses qui rythmeront l’année 2019.

La diversité culturelle de Mulhouse se renforce du dialogue que nous entretenons avec 
les différentes religions. Cette diversité est une richesse pour notre ville. A travers ce travail 
d’écoute et d’échange, chaque confession peut faire partager ses convictions et permettre de 
mieux se comprendre.

Ce calendrier est conçu comme un outil, un symbole de l’écoute et du respect au service des 
écoles et des institutions mulhousiennes, pour le bien-vivre ensemble.

Merci à toutes les personnes ayant œuvré à sa réalisation. Bonne lecture, à toutes et à tous !

  Michèle Lutz    Paul Quin
  Maire de Mulhouse     Adjoint au Maire, délégué aux Cultes

Une année 2019 sous le signe du dialogue



L’AMITIÉ JUDÉO-CHRÉTIENNE DE 
MULHOUSE (AJCM)

L’A.J.C.M. est une initiative d’Hélène et Roger Spira un couple 
juif, après leur rencontre en septembre 1959 avec l’historien 
Jules Isaac, l’un des initiateurs de l’Amitié Judéo-chrétienne de 
France. Le pasteur André Morel et l’abbé Léon Hegele se sont 
associés à eux ainsi que d’autres personnes, pour débuter un 
travail de dialogue par la connaissance et la reconnaissance 
mutuelle.

L’association vise depuis lors à la suppression de 
l’enseignement du mépris envers le judaïsme véhiculé par 
l’Église (Catholique et Protestante). C’est par le moyen des 
études en commun entre juifs et chrétiens qu’elle espère 
atteindre son but. Grâce à ce dialogue ici comme ailleurs, les 
théologies chrétiennes ont évolué et continuent à l’être vis à 
vis du judaïsme. L’A.J.C.M. tient à pérenniser et à valoriser ces 
acquis du dialogue. Toutes nos manifestations concourent 
vers cet objectif et par conséquent, luttent contre l’anti-
judaïsme et l’anti-christianisme. L’A.J.C.M. est un catalyseur 
de paix à Mulhouse et environs.

ASSOCIATION « BIBLE ET CULTURE »

Depuis 1982, catholiques, juifs et protestants vivent des 
contacts permanents autour de conférences, de voyages, de 
sorties, de contacts et autres activités culturelles à Mulhouse.
La Bible reste au centre de notre étude : cours d’hébreu et de 
lecture comparée.

L’objectif est d’apprendre à vivre ensemble et à se côtoyer 
dans le respect et sans jugement.

De nombreux partenaires nous offrent l’hospitalité : 
Bibliothèque municipale, Communauté israélite, Maison du 
protestantisme, Notre Dame des Bois (1 rue de la Wanne), 
paroisse Saint Jean

ASSOCIATIONS INTERRELIGIEUSES
L’ASSOCIATION «IL ÉTAIT PLUSIEURS FOIS»

L’Association « Il était plusieurs fois » organise à Mulhouse 
du 30 mai au 2 juin 2019, le 5ème Festival Interreligieux du 
Conte. Des conteurs professionnels et amateurs proposent 
des spectacles pour tous, petits et grands, par des contes 
de sagesse et des contes bouddhistes, juifs, chrétiens et 
musulmans pour le plaisir de l’imaginaire, du rêve et du partage 
du trésor des différentes cultures. Le Japon sera également à 
l’honneur, pendant tout le mois de mai avec une exposition 
sur les kamishibaïs, cet art de l’image contée. La Ville de 
Mulhouse, la Région, le Département, les communautés 
religieuses et associations interreligieuses apportent leur 
partenariat à cet événement. Le dialogue interreligieux par le 
récit vivant ne cherche pas à convaincre mais à s’émerveiller 
de la richesse et de la beauté du patrimoine oral. C’est un 
« voyage au pays de l’autre ».

L’ASSOCIATION « COEXISTER »

L’association Coexister participe au dialogue interreligieux en 
créant du lien social entre jeunes de 15 à 35 ans de convictions 
différentes (croyants et non-croyants). Son objectif est de 
construire une coexistence active par des opérations de 
solidarité, des événements de dialogue, ainsi que des ateliers 
de sensibilisation auprès de collégiens et de lycéens.

LE GROUPE D’AMITIÉ ISLAMO 
CHRÉTIENNE 68 (GAIC)

Créé en 2001 à Mulhouse, le GAIC 68 regroupe une quinzaine 
de membres, venant de paroisses catholiques et protestantes, 
de lieux de culte musulmans, d’associations culturelles à 
vocation humaniste.
Croyants chrétiens et musulmans partagent des valeurs 
humaines et spirituelles communes, en particulier le respect 

de l’autre, le souci de la découverte réciproque, la solidarité et 
l’amitié.

Le groupe se retrouve environ toutes les six semaines pour 
échanger des nouvelles, réfléchir ensemble aux questions 
d’actualité, locales, nationales et internationales, partager des 
convictions de croyants au cœur de ces réalités.
Il fait connaitre et propose des initiatives au service du Vivre 
Ensemble, notamment durant le mois de Novembre, en même 
temps que les autres associations du GAIC implantées dans 
diverses villes de France et en Europe.



LE DIALOGUE : UNE PERSPECTIVE 
CHRÉTIENNE

Aujourd’hui, chez les chrétiens, le dialogue inter-religieux 
n’est pas une posture opportuniste. Ce dialogue fait partie de 
l’essence même du christianisme, il est inscrit dans ses gènes.

Dieu entre en dialogue avec les humains

Les textes bibliques donnent à voir un Dieu qui cherche à 
entrer en dialogue avec les humains, avec toute l’humanité. 
Dès les premières lignes du livre de la Genèse, Dieu se met à 
la recherche d’Adam : « Adam, où es-tu ? » (chapitre 3 verset 
8). Le prophète Isaïe (1,18) met dans la bouche du Seigneur 
cette invitation à entrer en dialogue, à discuter : 
« Venez et discutons, dit le Seigneur. Si vos péchés sont comme 
l’écarlate, ils deviendront blancs comme la neige. S’ils sont rouges 
comme le vermillon, ils deviendront comme de la laine. »
Les références sont multiples dans le premier testament où 
Dieu entre en dialogue avec l’humanité, que l’on pense à 
Abraham qui converse librement et simplement avec Dieu, 
répondant à son appel par ces simples mots « me voici », ou 
à Moïse, qui convainc Dieu de ne pas renoncer à son alliance 
avec l’humanité.

Cette disposition au dialogue de la part de Dieu se retrouve 
avec une acuité plus vive encore dans les écrits du Nouveau 
Testament. Les évangiles donnent à voir Jésus sur les routes 
de Palestine dans de multiples rencontres avec des femmes 
et des hommes de son temps (Nathanaël, la Samaritaine, 
l’aveugle né, la femme syro-phénicienne…). Des rencontres 
qui transforment Jésus lui-même, et la compréhension qu’il 
a de sa mission. Jésus lui-même se « fait conversation ». 
L’évangile selon Jean va jusqu’à désigner Jésus comme la 
Parole : le logos (en grec). Les chrétiens voient Dieu entrer en 
dialogue, et oserons nous dire, s’adapter à l’humanité. 

Les premiers chrétiens dialoguent entre eux et avec le 
monde

Cette attitude de dialogue n’est pas l’apanage de Dieu. Les 
écrits du Nouveau Testament témoignent de ce que les 
premiers chrétiens se sont efforcés de pratiquer ce dialogue 
entre eux, et envers le monde.
Un premier rassemblement des chrétiens appelé Assemblée 
de Jérusalem est relaté dans le livre des Actes des Apôtres 
au chapitre 15 (avec tous les débats qui précèdent). De ces 
dialogues, naissent une décision et un choix validé par tous, 
qui n’est pas la victoire des uns sur les autres.
A l’image de Dieu qui entrait en dialogue avec les hommes, 
la communauté chrétienne se fait aussi conversation avec le 
monde. Ainsi, en Actes 17, Paul tente un dialogue avec les 
penseurs de l’Aréopage d’Athènes, où il manifeste toute son 
estime pour la culture de ses interlocuteurs, et la recherche 
de vérité qu’il décèle chez eux. Ces tentatives n’aboutissent 
pas nécessairement à ce que ses interlocuteurs adhèrent à 
la foi chrétienne. Du moins, dans son attitude Paul cherche-
t-il à « se faire tout à tous » (1 Co 9). Comme l’apôtre Paul, les 
chrétiens reconnaissent dans les autres religions une part de 
vérité et de sainteté. Le Concile Vatican l’a bien exprimé dans 
la déclaration Nostra aetate : « L’Église catholique ne rejette rien 
de ce qui est vrai et saint dans ces religions. Elle considère avec 
un respect sincère ces manières d’agir et de vivre, ces règles et 
ces doctrines qui, quoiqu’elles diffèrent sous bien des rapports de 

ce qu’elle-même tient et propose, cependant reflètent souvent un 
rayon de la vérité qui illumine tous les hommes. »

Un grand théologien et paléologue du XXe siècle, le jésuite 
Pierre Teilhard de Chardin (1881-1955) l’exprime à travers une 
formule : « Par nature tout ce qui est foi monte, et tout ce qui 
monte converge inévitablement ». C’est une façon de signifier 
que malgré les différences parfois importantes entre les 
religions, toutes témoignent de l’aspiration des hommes à 
l’unité. A la manière des alpinistes qui escaladant les faces 
différentes d’une même montagne, cherchent à atteindre un 
même sommet.
Le dialogue avec les autres traditions religieuses est donc 
clairement encouragé par les églises chrétiennes, même si les 
modalités de ce dialogue varient selon les religions. Par exemple, 
il y a davantage de points communs entre le christianisme et 
le judaïsme, ou avec les religions monothéistes, qu’avec les 
religions d’Extrême-Orient. Le dialogue avec ces différentes 
traditions religieuses sera nécessairement marqué par cette 
plus ou moins grande proximité culturelle, linguistique et 
théologique. Ainsi, une place particulière est réservé au 
judaïsme dans le dialogue inter-religieux, en raison des textes 
et des racines que chrétiens et juifs ont en commun.

LES CHRÉTIENS



L’Eglise entre en dialogue avec le monde

Cette invitation au dialogue, les chrétiens sont invités à l’avoir 
non seulement avec les autres religions, mais également 
avec le monde dans lequel ils vivent. Déjà, un écrit chrétien 
du IIe siècle, l’épître à Diognète, présente les chrétiens comme 
étant au cœur du monde : « Les chrétiens ne sont pas différents 
des autres ni par le pays, ni par la langue, ni par les vêtements. 
Ils ne sont pas établis dans des villes à eux. Ils ne parlent pas 
une langue à part. Ils vivent comme tout le monde (...) Ils sont 
dispersés dans les villes grecques et dans les autres villes, là où le 
hasard les a fait naître. (...) Ils font tout ce que de bons citoyens 
doivent faire. » Plongés dans ce monde, au milieu d’hommes 
et de femmes qui ne partagent pas nécessairement leur foi, 
ils sont invités à entrer en dialogue avec lui. Le Pape Paul VI 
l’a remarquablement souligné dans son encyclique Ecclesiam 
suam : « L’Eglise doit entrer en dialogue avec le monde dans 
lequel elle vit. L’Eglise se fait parole, l’Eglise se fait message, l’Eglise 
se fait conversation. » Il ajoute plus loin : « Partout où l’homme 
se met en devoir de se comprendre lui-même et de comprendre 
le monde, nous pouvons communiquer avec lui ; partout où les 
assemblées des peuples se réunissent pour établir les droits et 
les devoirs de l’homme, nous sommes honorés quand ils nous 
permettent de nous asseoir au milieu d’eux. »

Toutefois, le dialogue quel qu’il soit, nécessite des conditions. 
Et la première d’entre elles, c’est que pour dialoguer, il faut être 
libre. Si on redoute une forme de contrainte de la part de l’autre, 
si l’autre ne me reconnaît pas la liberté de penser autrement, 
comment pourrait-il y avoir dialogue ? On risquerait alors de 
vivre un vrai « dialogue de sourds » ! Le dialogue suppose 
également que chacun soit au clair avec les convictions de 
sa propre religion, et qu’il soit en mesure d’en rendre compte. 
Si je ne connais pas en profondeur le contenu de ce en quoi 
je crois, et d’en rendre compte à d’autres, le dialogue risque 
de tourner court. Dialoguer suppose aussi de respecter son 
interlocuteur, et de m’efforcer de le comprendre, en refusant de 
caricaturer ce qu’il dit. Ce dialogue avec les autres religions, au 
sujet de ces idéaux communs, est toujours possible « et nous 
ne manquerons pas de l’offrir là où, dans un respect réciproque 
et loyal, il sera accepté avec bienveillance ». Paul VI (Ecclesiam 
suam). Enfin, dialoguer suppose d’accepter en vérité de dire 
les désaccords aussi bien que les accords entre nous. Le 
vrai dialogue est possible quand on ose dire à l’autre : « Je 
ne comprends pas, explique moi. » La peur de contredire, de 
dire ce qui oppose ou qui est différent, n’inciterait pas au vrai 
dialogue.

Dialogue et proposition

Le dialogue, on l’a vu, n’est pas optionnel pour les chrétiens. Il 
fait partie des gènes du christianisme. Pour autant le dialogue 
ne se substitue pas pour eux à la mission d’annonce de 
l’Évangile. Le désir de dialoguer avec l’autre n’implique pas 
que l’on renonce à ses convictions, non plus qu’à les partager 
avec lui. C’est le même apôtre Paul qui dialoguait avec les 
sages de l’aréopage d’Athènes (Ac 17), qui s’écrie dans sa 
lettre aux Corinthiens : « Malheur à moi, si je n’annonce pas 
l’évangile. » C’est l’idée que l’on trouve déjà présente dans la 
bouche de Jésus dans le discours sur la montagne : « Une ville 
située sur une montagne ne peut être cachée. Et l’on n’allume 
pas une lampe pour la mettre sous le boisseau ; on la met sur le 
lampadaire, et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. 
De même, que votre lumière brille devant les hommes : alors, 
voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à votre Père 
qui est aux cieux. » Dans la liberté du dialogue, les chrétiens 
ont reçu du Christ la vocation d’être témoin, d’annoncer la 
bonne nouvelle de la grâce de Dieu, de proposer leur foi à 
tous. C’est ce que l’on trouve exprimé de manière très simple 
et amusante par Bernadette Soubirous : « On m’a demandé de 
vous le dire, pas de vous le faire croire »....

LES CHRÉTIENS



Au fond, l’Eglise « annonce, et elle est tenue d’annoncer sans 
cesse, le Christ qui est « la voie, la vérité et la vie » (Jn 14, 6) ». 
Cette annonce, elle ne passe pas nécessairement par des 
paroles ; le témoignage de foi passe aussi, et peut-être 
d’abord par une manière d’être. Jésus le souligne à plusieurs 
reprises dans l’évangile : « A ceci, tous vous reconnaîtront pour 
mes disciples : à l’amour que vous aurez les uns pour les autres. » 
Avec beaucoup de subtilité, le Fr. Roger Schütz, fondateur de 
la communauté œcuménique de Taizé, avait coutume de dire : 
« Tu dois témoigner de ta foi au Christ, tous les jours. Au besoin, 
sers-toi de mots. Ne parle du Christ qu’à ceux qui t’interrogent. 
Mais vis de telle façon qu’on t’interroge ! ». On peut difficilement 
mieux dire à la fois l’impératif de l’annonce pour les chrétiens, 
et en même temps le profond respect avec lequel on est invité 
à en témoigner dans le dialogue.

Le dialogue œcuménique

A côté du dialogue que les chrétiens sont invités à promouvoir 
avec les membres des autres religions, comme avec tous les 
hommes de bonne volonté, il existe une forme de dialogue 
spécifique qu’ils sont invités à honorer. Il s’agit du dialogue 
œcuménique qui désigne le dialogue entre les membres 
des différentes confessions chrétiennes. Les chrétiens ne 
forment pas un groupe monolithique, mais ils appartiennent à 
différentes communautés qui se sont séparées les unes des 
autres au cours de l’histoire. C’est ainsi que l’on rencontre des 
chrétiens protestants, évangéliques, orthodoxes, arméniens, 
syriaques, coptes ou catholiques… S’ils partagent l’essentiel de 
leur foi, sur tel ou tel aspect particulier, ils peuvent diverger. Les 
raisons de ces séparations sont variées; elles peuvent porter 
sur des questions théologiques, mais le plus souvent elles 
tiennent à des questions linguistiques, culturelles ou politiques.

Ces divisions entre chrétiens sont une cause de scandale, 
dans la mesure où elles contreviennent à la prière de Jésus lui-
même : « Père, qu’ils soient un comme nous sommes un, moi en 
eux comme toi en moi, pour qu’ils parviennent à l’unité parfaite et 
qu’ainsi le monde puisse croire. » Cette conscience du scandale 

de la division entre chrétiens est à l’origine d’un profond 
mouvement qui a traversé toutes les églises chrétiennes à 
partir du XIXe siècle, le mouvement œcuménique. Il vise par 
le dialogue entre les différentes confessions chrétiennes 
séparées à travailler à l’unité des chrétiens. Ce travail s’opère 
par le dialogue théologique qui permet de dépasser des 
oppositions anciennes, d’apprécier les traditions théologiques 
et liturgiques des uns et des autres, mais aussi par une prière 

commune qui peut aller jusqu’à une pleine communion 
dans la foi, ou par le service assuré auprès des hommes. En 
ce sens, même s’il est guidé par le même désir d’entrer en 
conversation avec l’autre croyant, le dialogue œcuménique, 
ambitionne davantage que le dialogue interreligieux, car il 
aspire à retrouver l’unité visible de l’Eglise dans le respect des 
légitimes différences.

LES CHRÉTIENS



Parler de dialogue : c’est penser à des réunions d’hommes de 
foi en situation de face à face qui évoluent vers une situation 
de côte à côte. Dialoguer aujourd’hui, pousse les juifs dans 
une réflexion nouvelle sur ce que représentent les autres 
religions à côté du judaïsme et de la place de ces religions 
dans le dessein divin. En tant qu’homme, le juif religieux se 
voit placé dans un face à face avec autrui différent de lui pour 
dialoguer avec lui, pas seulement au titre de leur humanité 
et de leur appartenance à la même espèce, mais aussi parce 
qu’il est conduit à une décision religieuse qui lui fait accepter 
de dialoguer avec un représentant d’une autre religion et 
d’une religion différente du judaïsme. A travers le travail de 
la compréhension, il s’attachera à ne jamais oublier ni perdre 
de vue l’idée fondamentale du respect d’autrui, homme libre, 
qui a choisi une autre voie pour atteindre le salut. Ce travail 
est également celui de la reconnaissance de ce que l’autre 
religieux est dans son être spirituel comme de sa capacité à 
véhiculer un autre message.

Dans la démarche du dialogue interreligieux, le juif distingue 
son rapport au chrétien de son rapport aux autres religions. 
L’évolution des relations judéo-chrétiennes depuis les années 
50, tant au sein de l’Eglise catholique qu’au sein des Eglises 
protestantes, a atteint un tel rapprochement que la relation 
de dépendance des chrétiens à l’égard des juifs n’est plus à 

démontrer. Certes, l’on admettra dans le sens inverse que le 
regard des juifs sur les chrétiens est au début d’un processus 
d’une meilleure appréhension variant d’un continent à l’autre. 
Au sein de l’Etat d’Israël par exemple, le dialogue interreligieux 
ne connaît pas le même succès que celui qu’on lui connaît 
en Occident et aux Etats-Unis. Alors qu’en Israël il est à ses 
débuts, dans le reste du monde il est devenu une nécessité 
et il se fonde sur l’idée que Synagogue et Eglise, catholique et 
protestante, ont besoin mutuellement pour être compris de dire 
sinon l’identité, au moins la grande parenté de leur message.

Synagogue et Eglise se trouvent sur la même rive. Face au 
reste de l’humanité, il leur revient en quelque sorte de se 
présenter ensemble. Synagogue et Eglise sont les dépositaires 
d’un héritage commun, celui de la littérature biblique, de la 
Torah, des Prophètes, mais également une large partie de 
la littérature rabbinique qui en est issue, en particulier celle 
contemporaine de Jésus. En somme, juifs et chrétiens 
semblent appelés à vivre une double expérience : celle du Dieu 
en quête de l’homme, du Dieu qui dit : « Où es-tu » homme ? 
Ou encore : « Où est ton frère ? » d’une part ; l’expérience de 
l’homme qui cherche éternellement à lever le mystère divin, 
parce qu’il ne cessera jamais de poser la question à Dieu : 
« Quel est ton nom ? », pour mieux comprendre ou mieux 
approcher la substance du divin, de l’autre. A ce stade, nous 
sommes assurément dans une sphère tout à fait spécifique 
aux relations judéo-chrétiennes.

Le dialogue avec les autres religions est d’une toute autre 
nature. Peut-il s’inspirer du dialogue judéo-chrétien ? Au plan 
des relations humaines et pour vivre ensemble, il y a lieu de 
s’en inspirer et d’en tirer tout ce qui concerne l’établissement 
de relations humaines fondées sur la justice, la liberté et la 
paix. Au plan théologique, le dialogue du judaïsme avec 
les autres religions ne peut être rapproché de celui que le 
judaïsme entretient avec le christianisme. Vraisemblablement, 
le judaïsme pourra se rapprocher des autres religions, pour 
ce qui concerne quelques valeurs morales communes ; quant 
aux rites, aux pratiques, aux croyances fondés de part et 

d’autre sur des textes respectifs, ils resteront spécifiques à 
chacune des religions et seront perçus comme des « objets 
culturels » intéressants à connaître.

Enfin, le dialogue entre judaïsme et islam. Il est d’une nature 
également autre que celle qu’entretient le judaïsme avec le 
christianisme. C’est un dialogue à peine commençant et 
qui attend d’être construit. Il ne peut l’être en l’absence de 
volonté commune et réciproque pour le construire. Doit-il lui 
aussi s’inspirer des relations judéo-chrétiennes ? Il y a lieu de 
ne pas tomber dans le piège qui consisterait à faire de ces 
relations un modèle de relations. Entre le judaïsme et l’islam, 
des valeurs communes, des valeurs morales sans doute, 
existent mais il reste à définir les espaces sur lesquels juifs 
et musulmans peuvent s’entendre autant que les sphères sur 
lesquelles ils se situeront séparément sans obligatoirement se 
rejoindre. L’étude de leurs théologies respectives doit pouvoir 
favoriser une meilleure connaissance réciproque en vue d’un 
respect mutuel, alors que l’étude des pratiques respectives 
doit pouvoir mettre en valeur l’intérêt présent dans chacune 
des deux religions comme le sens des commandements, et 
l’attachement aux pratiques et aux prescriptions religieuses. 
Autour de ces grandes lignes on peut construire le dialogue.

Extraits d’un article du président de l’association AJMF, Amitié 
Judéo Musulmane de France, le Rabbin Michel Serfaty.

LES ISRAÉLITES



Le dialogue permet aux gens de communiquer entre eux 
dans le milieu social. C’est un don propre à l’homme, un 
moyen d’expression pour échanger, par les paroles, les 
idées, les sentiments afin que la relation humaine soit 
plaisante et épanouissante.

Pour que les paroles soient agréables, bienveillantes, il 
est nécessaire qu’elles proviennent des pensées sincères 
et honnêtes. C’est pourquoi l’enseignement bouddhiste 
a prévu un soin particulier de la base psychologique 
qui sous-tend cette capacité d’expression, en précisant 
que la « parole juste » - c’est-à-dire la parole rationnelle 
et équitable – est le fruit d’une « pensée juste » de celle 
ou celui qui cultive la sagesse pour parvenir à son 
perfectionnement moral. En effet, ces préceptes font 
partie du Chemin Octuple, méthode la plus appréciée 
de la Quatrième Noble Vérité, voie menant à la libération 
parachevée des souffrances.

Outre le Chemin Octuple, le bouddhisme présente 
d’autres procédés dans le même but, comme les Quatre 
Assistances dont la deuxième vise à rendre les paroles 
plus agréable et serviables, et les Dix Bonnes Actions qui 
proposent, entre autres, les recommandations similaires 
à celles citées ci-dessus. Concernant nos paroles, il 
faut respecter la vérité, ne pas dire de méchancetés, ne 

pas parler en mal des autres, ce qui risquerait de semer 
la discorde. S’agissant de la pensée, éviter de se laisser 
emporté par la haine ou la colère, l’avidité; il faut par 
contre apprendre à raisonner correctement, à lutter contre 
son ignorance afin de progresser vers l’illumination. 

LES BOUDDHISTES
En somme, le dialogue assure la compréhension mutuelle, 
la bonne entente en société. Mais c’est le bon cœur, la 
volonté bienfaisante qui apportent à chacun la paix 
intérieure et une vie paisible souhaitable dans le monde 
entier.



Il est communément admis, et presque avec conviction, que le 
dialogue est une nécessité incontournable. Or, si ce dialogue 
signifie la conversation avec l’autre, quel qu’il soit, il ne signifie 
nullement la recherche d’un alter ego comme refuge, c’est-à-
dire un autre que soi-même, le Moi étant somme toute bien 
enraciné. Il n’implique pas non plus le repli fanatique sur soi. Il 
n’engendre dans les deux cas que discorde et conflit tant avec 
soi-même qu’avec autrui

Placer ce dialogue dans le contexte qui lui sied consiste à ne 
plus le circonscrire dans son acception traditionnelle d’aide 
et d’assistance ; laquelle acception recèle un sentiment 
de supériorité et d’égocentrisme et fait du Moi le modèle 
de référence. Il s’ensuit alors une attitude dédaignante et 
réductrice vis-à-vis de l’autre partie.

Le dialogue s’est manifesté dans les espaces de cohabitation 
entre les musulmans et les communautés d’autres religions 
révélées. L’Andalousie faisait figure de proue des contrées où 
régnait alors le climat de coexistence et de tolérance. Il en 
est de même de certaines régions de l’Orient, notamment 
Jérusalem, terre propice pour une telle convivialité. Le Maroc, 
quant à lui, était réputé pour le traitement favorable qu’il 
réservait aux gens du Livre parmi les juifs, sachant qu’il n’a 
pas connu la moindre expansion du christianisme.

LES MUSULMANS

Le dialogue était également de rigueur dans les débats 
religieux au sein des cercles scientifique et dans les mosquées. 
Certains écrits en ont fait état, comme ce fut le cas de celui 
paru au VIIe siècle de l’hégire par Sa’d ibn Mansûr ibn Kamûna 
Al-Yahûdî, intitulé : « La révision des recherches sur les trois 
confessions : le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam. » A cela 
s’ajoute tout ce que les musulmans ont connu comme écrits 
sur les confessions et les doctrines, notamment pendant le 
rayonnement de la théologie dialectique (‘ilm al-Kalâm). L’ère 
contemporaine est une période où plusieurs instances ont 
entrepris l’initiative du dialogue.

Le Saint-Coran a toujours été un Livre de dialogue ouvert dont 
les portées et les horizons sont infinies. Ce dialogue y a été 

entretenu avec différentes catégories de créatures du Très-
Haut, dont les croyants, les associationistes, les hypocrites, les 
gens du Livre et d’autres, notamment les Anges, les Prophètes 
et même Iblis (Satan).

De nos jours, le dialogue est aussi bien une nécessité qu’un 
moyen, voire une finalité. Il implique l’oubli des disparités 
religieuses et le dépassement des pratiques erronées et des 
attitudes hostiles d’une part et contribue d’autre part à un vivre 
ensemble constructif et promoteur d’une société épanouie à 
travers sa diversité culturelle.



JThéophanie 
6 janvier

Théophanie signifie « manifestation de Dieu ». 
Au moment du baptême du Christ dans le 
Jourdain, l’Esprit Saint descend sur lui sous 
forme de colombe et on entend la voix du Père 
qui le confirme comme son fils bien-aimé.

Épiphanie  
6 janvier

Il s’agit de la reconnaissance du Christ par 
toutes les nations, symbolisée par des mages 
venus d’Orient, guidés par une étoile auprès 
de l’enfant Jésus. C’est aussi le jour de la 
tradition de la galette des rois.

Baptême 
du Seigneur 
13 janvier

Janvier 2019 Mardi 1

Mercredi 2

Jeudi 3

Vendredi 4

Samedi 5

Dimanche 6 Épiphanie     Théophanie  

Lundi 7

Mardi 8

Mercredi 9

Jeudi 10

Vendredi 11

Samedi 12

Dimanche 13 Baptême du Seigneur  

Lundi 14

Mardi 15

Mercredi 16

Jeudi 17

Vendredi 18

Samedi 19

Dimanche 20

Lundi 21                        Tou Bichvat (Nouvel an des arbres)  

Mardi 22

Mercredi 23

Jeudi 24

Vendredi 25

Samedi 26

Dimanche 27

Lundi 28

Mardi 29

Mercredi 30 Tou Bichvat (Nouvel an des arbres)  

Jeudi 31
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FPrésentation de Jésus 
au Temple  
2 février

Cette fête rappelle que la Vierge Marie 
accomplit la purification suivant la loi juive 
et que Jésus fut présenté au Temple de 
Jérusalem, quarante jours après sa naissance 
et offert à Dieu. Dans la tradition catholique, 
on utilise des cierges bénis portés en 
procession pendant la cérémonie.

Février 2019 Vendredi 1

Samedi 2 Présentation de Jésus au temple / Chandeleur   

Dimanche 3

Lundi 4

Mardi 5

Mercredi 6

Jeudi 7

Vendredi 8

Samedi 9

Dimanche 10

Lundi 11

Mardi 12

Mercredi 13

Jeudi 14

Vendredi 15

Samedi 16

Dimanche 17

Lundi 18

Mardi 19

Mercredi 20

Jeudi 21

Vendredi 22

Samedi 23

Dimanche 24

Lundi 25

Mardi 26

Mercredi 27

Jeudi 28
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MMercredi 
des Cendres  
6 mars

Ce jour ouvre le temps du Carême, qui dure 
quarante jours et se termine à Pâques. Avec 
de la cendre, le prêtre trace une croix sur 
le front ou dans les mains des croyants en 
les invitant à changer de vie et à croire à la 
Bonne Nouvelle.

Carême
du 6 mars au 20 avril  

du 11 mars au 27 avril 

Il s’agit du temps pour se préparer aux fêtes 
de la Passion et de la Résurrection du Christ. 
Pour les chrétiens orthodoxes, le Carême 
(sept semaines) implique l’ascèse : le jeûne 
(seulement une nourriture d’origine végétale) 
et la prière plus intense.

Pourim 
21 mars 

Ce jour de fête joyeux et populaire célèbre 
le souvenir de la délivrance miraculeuse du 
peuple d’Israël par l’intervention d’Esther, 
reine de Perse. Pendant l’office, on raconte 
cette histoire en lisant le Livre d’Esther glissé 
dans un rouleau de parchemin appelé la 
Meguila. On partage aussi un festin, on se 
déguise et l’on est attentif à être encore plus 
généreux que d’habitude.

Annonciation
25 mars  

Cette fête commémore l’annonce de la naissance 
de Jésus à Marie par l’ange Gabriel.

Mars 2019 Vendredi 1

Samedi 2

Dimanche 3

Lundi 4

Mardi 5

Mercredi 6              Mercredi des Cendres  

Jeudi 7

Vendredi 8

Samedi 9

Dimanche 10

Lundi 11

Mardi 12

Mercredi 13

Jeudi 14

Vendredi 15

Samedi 16

Dimanche 17

Lundi 18

Mardi 19

Mercredi 20              Jeûne d’Esther  

Jeudi 21              Pourim  

Vendredi 22

Samedi 23

Dimanche 24

Lundi 25             Annonciation  

Mardi 26

Mercredi 27

Jeudi 28

Vendredi 29

Samedi 30

Dimanche 31
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A
Avril 2019 Lundi 1

Mardi 2

Mercredi 3              Israâ et Mîraj  

Jeudi 4

Vendredi 5

Samedi 6

Dimanche 7

Lundi 8

Mardi 9

Mercredi 10

Jeudi 11

Vendredi 12

Samedi 13

Dimanche 14              Rameaux      

Lundi 15

Mardi 16

Mercredi 17

Jeudi 18              Jeudi Saint    

Vendredi 19              Vendredi Saint    

Samedi 20

Dimanche 21                          Pâques     Rameaux  

Lundi 22

Mardi 23

Mercredi 24

Jeudi 25                          Jeudi Saint  

Vendredi 26                          Vendredi Saint  

Samedi 27

Dimanche 28 Pâques  

Lundi 29

Mardi 30

P
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Israâ et Mîraj  
3 avril

Le Prophète Mohamed fit le voyage nocturne 
de la Sainte Mosquée de la Mecque à 
Jérusalem en compagnie de l’ange Gabriel. 
La même nuit, on le fit monter de Jérusalem 
au ciel où Dieu lui fit cadeau de la révélation 
des cinq prières quotidiennes.

Rameaux 
14 avril  

21 avril 

Cette fête marque le début de la Semaine 
sainte. Elle correspond à l’accueil de Jésus, 
assis sur un ânon, à Jérusalem par la foule qui 
étale des rameaux et des vêtements sur son 
chemin. Traditionnellement, on bénit (C/O) 
des rameaux de buis et d’olivier qui vont orner 
toute l’année les croix pour rappeler la foi en 
la résurrection du Christ.

Jeudi Saint 
18 avril  

25 avril 

Il correspond au dernier repas de Jésus avec 
ses disciples. Il institue l’Eucharistie ou la Sainte 
Cène, le repas qui fait mémoire de sa vie donnée 
en partage à tous. Le pain et le vin sont le signe 
de son corps et de son sang livrés par amour.

Vendredi Saint 
19 avril  

26 avril 

Arrêté après son dernier repas, Jésus est 
condamné à mort et meurt sur une croix.

Pessah 
du 20 avril au 27 avril 

Cette Pâques juive se décline  sur huit jours et 
appelle le récit de l’Exode, la sortie d’Egypte des 
Hébreux réduits en esclavage par les pharaons. 
Pour évoquer la hâte de partir, on ne mange que 
des pains azymes sans levain et aucune trace de 
pâte levée ne doit ni être consommée ni trouvée 
dans nos foyers. Les premiers et deuxièmes soirs 
conjuguent fête, repas de famille et célébration 
à travers prières et gestes symboliques. Chaque 
convive fait face à une Haggada, recueil de textes 
relatant l’Exode.

Pâques 
21 avril  

28 avril 

L’événement et la fête de Pâques sont au cœur 
de toute la vie et de la liturgie chrétienne. Jésus 
ressuscite d’entre les morts et apparaît vivant 
à plusieurs de ses disciples. Ainsi, il ouvre le 
chemin de la vie nouvelle à toute l’humanité 
sauvée du péché et des forces de la mort. On 
mange l’agneau en biscuit et les œufs décorés 
symbolisent la vie qui renaît sans cesse.



MRamadan  
du 6 mai au 5 juin

Le jeûne du mois du ramadan constitue le 
quatrième des cinq principaux devoirs de 
l’islam. C’est un mois de spiritualité, solidarité, 
convivialité et fraternité.
Durant tout un mois, les musulmans sont 
appelés à  jeûner quotidiennement, de l’aube 
au coucher du soleil. L’abstinence constitue 
un cheminement spirituel et mystique. C’est 
une pratique de l’humilité, du pardon, de 
la non violence mais aussi de l’amitié et 
du partage. Après la rupture du jeûne, les 
musulmans se dirigent vers la mosquée pour 
prier ensemble.

Vesak 
19 mai

Cette fête célèbre l’anniversaire de la naissance 
du Bouddha. Elle a lieu le 15e jour du 4e mois 
lunaire.

Ascension
30 mai  

6 juin 

Jésus le Christ ressuscité retourne auprès de 
son Père. L’Ascension est donc la dernière 
apparition de Jésus à ses disciples 40 jours 
après la Résurrection. Elle marque le départ du 
Christ de la vie terrestre. Il est élevé aux Cieux 
sous les yeux de ses disciples. « Monter aux 
Cieux », c’est entrer dans la Gloire de Dieu, c’est 
exprimer visiblement tout ce qui est réalisé par 
la Résurrection. Jésus n’abandonne pas les 
hommes. Il annonce à ses disciples la venue 
de l’Esprit Saint (Pentecôte) et leur promet 
d’être avec eux jusqu’à la fin des temps pour 
annoncer au monde entier la Bonne Nouvelle 
du Salut.

Mai 2019 Mercredi 1

Jeudi 2

Vendredi 3

Samedi 4

Dimanche 5

Lundi 6

Mardi 7

Mercredi 8

Jeudi 9

Vendredi 10

Samedi 11

Dimanche 12

Lundi 13

Mardi 14

Mercredi 15

Jeudi 16

Vendredi 17

Samedi 18

Dimanche 19       Vesak  

Lundi 20

Mardi 21

Mercredi 22

Jeudi 23

Vendredi 24

Samedi 25

Dimanche 26     

Lundi 27

Mardi 28

Mercredi 29

Jeudi 30       Ascension   

Vendredi 31
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J
Juin 2019 Samedi 1

Dimanche 2

Lundi 3

Mardi 4

Mercredi 5       Aïd Al-Fitr  

Jeudi 6 Ascension  

Vendredi 7

Samedi 8

Dimanche 9 Pentecôte     Chavouot 1  

Lundi 10 Chavouot 2  

Mardi 11

Mercredi 12

Jeudi 13

Vendredi 14

Samedi 15

Dimanche 16 Sainte Trinité     Pentecôte    

Lundi 17 Sainte Trinité   

Mardi 18

Mercredi 19

Jeudi 20

Vendredi 21

Samedi 22

Dimanche 23 Saint Sacrement  

Lundi 24 Nativité de Jean-Baptiste   

Mardi 25

Mercredi 26

Jeudi 27

Vendredi 28 Sacré-Cœur  

Samedi 29 Saints Pierre et Paul   

Dimanche 30

 Catholiques    Othodoxes    Protestants et Evangéliques    Israélites    Musulmans    Bouddhistes
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L’Aïd Al-Fitr 
5 juin

Marquant le terme du mois béni, il est célébré 
par une profusion de joie, d’allégresse et 
surtout de pardon. Il est plus connu pour être 
le jour de la récompense. Après une journée 
festive, les musulmans se rencontrent en 
famille et souvent avec des amis proches 
pour partager leur joie, dialoguer et échanger 
des cadeaux essentiellement destinés aux 
enfants.

Chaouvot 1 et 2 
les 9 et 10 juin

Célébrée sept semaines après Pessah, cette 
fête marque la révélation de Dieu au Mont 
Sinaï transmettant les Dix commandements. 
C’est l’événement fondateur du peuple 
d’Israël.

Pentecôte 
9 juin  

16 juin 

Cinquante jours après Pâques, l’Esprit Saint 
se répand sur les apôtres. C’est la naissance 
de l’Église. Animés par cette force venue 
d’En Haut, les apôtres annoncent la Bonne 
Nouvelle dans le monde entier.

Sainte Trinité
16 juin  

17 juin 

Le mot Trinité désigne Dieu Amour, ni solitaire, 
ni divisé mais unique en trois personnes : 
Père, Fils et Esprit Saint. Fêtée le lendemain 
de la Pentecôte chez les orthodoxes.

Saint Sacrement 
23 juin

Tous les sacrements sont saints, mais on 
appelle ainsi l’Eucharistie pour souligner que 
toute la vie du Christ tient en cet acte.

Sacré-Cœur 
28 juin 

Cette fête symbolise l’amour de Dieu pour les 
hommes.

Saints Pierre 
et Paul  
29 juin 

Cette fête rappelle la mission et la prédication 
des apôtres animés par l’Esprit Saint.



J
Juillet 2019 Lundi 1

Mardi 2

Mercredi 3

Jeudi 4

Vendredi 5

Samedi 6

Dimanche 7

Lundi 8

Mardi 9

Mercredi 10

Jeudi 11

Vendredi 12

Samedi 13

Dimanche 14

Lundi 15

Mardi 16

Mercredi 17

Jeudi 18

Vendredi 19

Samedi 20

Dimanche 21 Jeûne du 17 Tammouz  

Lundi 22

Mardi 23

Mercredi 24

Jeudi 25

Vendredi 26

Samedi 27

Dimanche 28

Lundi 29

Mardi 30

Mercredi 31
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Jeûne du 17 
Tammouz 
21 juillet  

Il existe des jours durant lesquels la 
communauté d’Israël jeûne à cause des 
malheurs qui touchèrent leurs ancêtres et 
aboutirent à la destruction du premier et 
du deuxième Temples de Jérusalem afin de 
réveiller les cœurs vers les chemins de la 
repentance.



A
Août 2019 Jeudi 1

Vendredi 2

Samedi 3

Dimanche 4

Lundi 5

Mardi 6 Transfiguration   

Mercredi 7

Jeudi 8

Vendredi 9

Samedi 10

Dimanche 11 Jeûne de Ticha Beav reporté    Aïd Al-Adha  

Lundi 12

Mardi 13

Mercredi 14

Jeudi 15 Ullambana  Assompt. / Dormition de la Vierge Marie  

Vendredi 16

Samedi 17

Dimanche 18

Lundi 19

Mardi 20

Mercredi 21

Jeudi 22

Vendredi 23

Samedi 24

Dimanche 25

Lundi 26

Mardi 27

Mercredi 28

Jeudi 29

Vendredi 30

Samedi 31
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Transfiguration  
6 août 

Jésus apparaît sous une forme glorieuse à 
trois de ses disciples sur le Mont Thabor.

Aïd Al-Adha 
11 août

C’est la fête du sacrifice, la fête la plus importante 
dans l’islam, tant sur le plan théologique que 
symbolique, il s’agit de la commémoration du 
sacrifice d’Abraham. Ce dernier se préparait 
à immoler son fils unique, telle une offrande, 
conformément à une vision lors d’un songe. 
Pour gracier ce geste de dévouement, Dieu invita 
Abraham à immoler un bélier au lieu de son 
enfant. Les musulmans partout dans le monde 
célèbrent cet évènement le jour marquant 
la fin de la période du grand pèlerinage. Une 
partie des musulmans le célèbre à la Mecque – 
même – durant leurs pèlerinages.

Jeûne de Ticha Beav 
11 août

Assomption / 
Dormition de la Vierge 
Marie  
15 août

Après avoir fini le cours de sa vie, la Vierge 
Marie retourne auprès de son Fils, Jésus Christ. 
Elle monte au ciel avec son corps. Cette fête 
témoigne de la résurrection de tout humain 
qui garde l’espérance de la vie éternelle.

Ullambana 
15 août

Placée le jour de pleine lune du 7e mois 
lunaire, cette cérémonie est la deuxième fête 
la plus importante du bouddhisme. Ce jour 
des Morts vise à obtenir la rémission des 
fautes commises par les disparus et leur 
libération immédiate des renaissances. On 
cherche aussi à aider et influencer ses parents 
vivants à trouver la voie de la libération des 
souffrances et des causes de son Karma. 
Le Karma est la destinée d’un être vivant et 
conscient. Il est déterminé par ses actions et 
ses vies antérieures. Lors de cette journée, se 
pratique la cérémonie du don de roses, signe 
de piété filiale. Elle rappelle les mérites des 
parents, et particulièrement l’amour spontané 
et inépuisable de la mère. Une rose blanche 
est offerte si la mère est décédée, une rose 
rouge si elle est vivante.



SNouvel An de 
l’Hégire 
1er septembre 

Il marque le début du calendrier musulman 
(en 622 de l’ère chrétienne). Il a débute avec 
l’exil du prophète de l’islam et les premiers 
musulmans fraichement convertis, persécutés 
et pourchassés par les mecquois hostiles 
à la nouvelle religion. Mohamed et ses 
compagnons furent accueillis par les habitants 
de la ville de Ythreb baptisée alors Médine 
(cité du prophète). Il s’y installe définitivement 
et y construit sa mosquée devenue le second 
lieu sacré de l’islam après la Mecque.

Achoura  
9 septembre

Ce jour correspond au moment où Allah 
sauve Moïse et son peuple de la persécution 
pharaonique. Le jeûne est généralement 
observé. Les Musulmans se rencontrent le soir 
en famille pour partager un repas après la prière.

Roch Hachana
(nouvel an 5780) 
le 30 septembre et 
le 1er octobre 

C’est l’anniversaire de la création du monde 
et le jugement de toute créature.

Septembre 2019 Dimanche 1 Nouvel an de l’Hégire  

Lundi 2

Mardi 3

Mercredi 4

Jeudi 5

Vendredi 6

Samedi 7

Dimanche 8

Lundi 9 Achoura  

Mardi 10

Mercredi 11

Jeudi 12

Vendredi 13

Samedi 14

Dimanche 15

Lundi 16

Mardi 17

Mercredi 18

Jeudi 19

Vendredi 20

Samedi 21

Dimanche 22

Lundi 23

Mardi 24

Mercredi 25

Jeudi 26

Vendredi 27

Samedi 28

Dimanche 29

Lundi 30 Roch Hachana (nouvel an 5779)   
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O
Fête des récoltes 
6 octobre 

Il s’agit d’une fête de reconnaissance pour les 
récoltes de l’année, inspirée par les fêtes agricoles 
de l’Ancien Testament. Traditionnellement fêtée 
le 1er dimanche d’octobre.

Yom Kippour
(Jour du Grand Pardon) 
9 octobre

Ce jour, le plus saint de l’année juive, permet 
d’adresser directement à Dieu une prière 
particulière exprimant avec conviction son 
repentir. Il fixe le sort de chacun pour la 
nouvelle année. Un jeûne absolu de 25 
heures est pratiqué.

Octobre 2019 Mardi 1 Roch Hachana (nouvel an 5779)   

Mercredi 2 Jeûne de Guedalia  

Jeudi 3

Vendredi 4

Samedi 5

Dimanche 6 Fête des récoltes 

Lundi 7

Mardi 8

Mercredi 9 Yom Kippour (Jour du Grand Pardon)  

Jeudi 10

Vendredi 11

Samedi 12

Dimanche 13

Lundi 14

Mardi 15

Mercredi 16

Jeudi 17

Vendredi 18

Samedi 19

Dimanche 20

Lundi 21 Chemini Atseret 

Mardi 22 Simhat Tora 

Mercredi 23

Jeudi 24

Vendredi 25

Samedi 26

Dimanche 27 Réformation 

Lundi 28

Mardi 29

Mercredi 30

Jeudi 31
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Souccot 
du 14 au 20 octobre

Cette fête rappelle la protection divine des 
enfants d’Israël dans le désert. Pendant huit 
jours les repas sont pris dans une cabane 
recouverte de feuillages. Le dernier jour, 
nommé Simhat Tora, se termine la lecture de 
la Torah. On distribue des friandises aux plus 
jeunes tandis que les hommes dansent avec 
la Torah, les cinq livres de Moïse.

Réformation 
27 octobre

C’est l’anniversaire de la publication des 95 
thèses de Luther le 31 octobre 1517, qui marque 
le point de départ du protestantisme. Fêtée en 
octobre le dimanche le plus proche de cette date 
chez les protestants.



N
Toussaint 
1er novembre 

On fête tous les Saints, celles et ceux, connus 
et inconnus, qui ont déjà rejoint Dieu et qui 
partagent sa vie à jamais.

Défunts 
2 novembre 

Les vivants se souviennent de leurs morts et 
prient pour eux ainsi que pour ceux que « Dieu 
seul connaît ». Les familles et amis fleurissent 
leurs tombes et allument parfois une bougie 
en signe de cette vie qui continue après la 
mort. Fêté par les orthodoxes le samedi de la 
première semaine du Carême de Pâques.

Naissance du 
prophète 
9 novembre 

C’est la naissance du saint prophète Mohamed, 
que la paix soit sur lui, en 570 de notre ère. 
Elle correspond à l’expédition d’Abraha, un 
roi yéménite qui voulait détruire La Mecque, 
centre religieux de la région. Il lança une 
puissante armée accompagnée d’éléphants. 
Par miracle, les éléphants n’avancèrent guère 
et refusèrent même de se diriger vers la Kaaba, 
la mosquée sacrée et centre de prières. C’est 
à ce moment que Dieu envoya des oiseaux 
serrant chacun dans leur bec un caillou à 
peine visible. L’armée du grand Abraha fut 
entièrement décimée par la pluie de cailloux 
que lâchèrent les oiseaux et la Kaaba fut 
sauvée. C’est vers l’âge de quarante ans que le 
saint prophète eut la révélation des premiers 
versets coraniques où Dieu incitait l’homme à 
s’instruire : « Lis au nom de ton seigneur qui 
a créé. Lis par la bonté de ton seigneur qui 
enseigna par la plume. Il enseigna à l’homme 
ce qu’il ignorait.» Chap. 96 versets 1-4. Le saint 
prophète décéda vingt-trois années plus tard.

Novembre 2019 Vendredi 1 Toussaint  
Samedi 2 Défunts  

Dimanche 3

Lundi 4

Mardi 5

Mercredi 6

Jeudi 7

Vendredi 8

Samedi 9 Naissance du prophète  

Dimanche 10

Lundi 11

Mardi 12

Mercredi 13

Jeudi 14

Vendredi 15

Samedi 16

Dimanche 17

Lundi 18

Mardi 19

Mercredi 20

Jeudi 21

Vendredi 22

Samedi 23

Dimanche 24

Lundi 25

Mardi 26

Mercredi 27

Jeudi 28

Vendredi 29

Samedi 30
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D
Hannoucca  
Du 23 au 30  décembre 

Elle commémore la libération du peuple 
juif de la domination grecque par Judas 
Maccabée. Il restaura le Temple de Jérusalem 
et alluma un candélabre à sept branches 
avec une petite fiole d’huile d’olive qui devait 
maintenir la flamme une seule journée. Par 
miracle, elle brûla huit jours. En souvenir, on 
allume chaque jour une lumière du chandelier 
jusqu’à ce qu’elles brillent toutes.

Noël    
25 décembre  

C’est la naissance de Jésus, fils de Dieu qui 
s’est fait homme. La date du 25 décembre 
correspond au solstice d’hiver. Jésus étant la 
« Lumière du monde », les chrétiens ont retenu 
cette date au 4e siècle pour fêter sa naissance. 
On confectionne une crèche représentant la 
naissance de Jésus. On chante et échange 
des cadeaux autour du sapin de Noël.

Temps de l’Avent 
du 1er au 24 décembre  

du 15 nov. au 24 déc. 

Il s’agit des quatre semaines qui précèdent 
Noël. Elles représentent le temps du désir 
et de l’attente de la venue de Dieu sur la 
terre. Se souvenant de la première venue 
de Dieu parmi nous, les chrétiens espèrent 
aussi le retour du Christ à la fin des temps. 
On allume, chacun des quatre dimanches, 
l’une des quatre bougies de la « couronne 
de l’Avent ».

Décembre 2019 Dimanche 1

Lundi 2

Mardi 3

Mercredi 4

Jeudi 5

Vendredi 6

Samedi 7

Dimanche 8

Lundi 9

Mardi 10

Mercredi 11

Jeudi 12

Vendredi 13

Samedi 14

Dimanche 15

Lundi 16

Mardi 17

Mercredi 18

Jeudi 19

Vendredi 20

Samedi 21

Dimanche 22

Lundi 23

Mardi 24

Mercredi 25                  Noël     

Jeudi 26

Vendredi 27

Samedi 28

Dimanche 29

Lundi 30

Mardi 31
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Thich Chân Diêu
Révérende bouddhiste

Elie Hayoun
Rabbin

Jean-Marc Bellefleur
Pasteur évangélique

Hervé Paradis-Murat
Prêtre catholique

Embarek Guerdam
Imam

Francis Muller
Pasteur réformé

Emil Tanca
Prêtre orthodoxe
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